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Les abonnements
datent du ler et du
15 de chaque mois.
Les annonces de

naissances, mariages
et sépultures seront
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l’ad-
ministration, la ré-
daction, etc, et tout
envoi d'argent de-
vront être adressées

L'ECHO DE M0
Journal Independant, Religieux, Agricole
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Montmagny, 30 MARS, 1900.
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PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

AGNY
et Litteraire

No. 26

| ABONNEMENTS

Un an,comté de
Montmagny, — $0.5
6 mois,........30cts
Provinces et pays

éLrangers,...., $ 1.00
6 mois,........ 60cts

[SR 3hcts
Strictement paya-

ble d’avance.

ANNONCES

lére Ins. "cts. ligne
 comme suit:

L'Echo de Mont-

magny, P.Q  EDITEUR-PROPRIETAIRE, À. Caron. | Fais ce que dois | REDIGE EN COLLOBORATION.
Insertion subséquen
te Bcts la ligue.  

 

 

MANITOBA vs. ETATS-UNIS.
 

Un pays qui a d’aussi bons terrains que le Mani-

toba ne devrait plus en avoir a conce der!

Mais heureusement que son étendue est immense et que sa co-
lonisation ne date que depuis peu. Ou)peut encore s’en procurer à

bon marché et même gratuitement.

 

M. Wm. Fulton, qui possède une ferme de 1,200 acres, à 9 milles

du Portage-la-Prairie, dit :

“ Te suis arrivé au Manitoba depuis 1873. Les récoltes des an-

“ nées 1885, 1887, 1891 et 1895 furent extraordinairemeut abondan-

“ tes. Danscertains endroits, le rendement du blé était 50 minots

“ l’acre—peu de champs donnèrent moins de 30 minots l’acre. Dans

“les années 1887. 1891 et 1895, j'ai semé chaque printemps 400 acres
“ en blé, et à chaque automne,j'ai battu 138,000 minots. En 1891, une

“ pièce de terre de 110 acres, que j'avais labouré l'été précédent, m'a
“ donné en pesanteur 5,000 minots de beau blé, que j'ai veudu Tae.
“le minot $3,750

“ Depuis 1878, continue M. Fulton, j'ai fait jusqu'à ce jour 22
“ révoltes sur ma ferme, et je puis dire que le rendement moyen a

“ été:
* Blé : 25 ininots l'acre, Avoine - 50 minots l’acre.

Orge : 35 minots l’acre.”

N B Notons ier que les mêmes rendements s’obtiennent eur
der u.tlliers d'acres dans divers districts et toujours sans engrais.

Pourinforinations, écrire a

Fév. 16, 3 m.

L.O. +RMSTRONG,

Asgt. Colonisation, C. P. R. MONTREAL.
  

Téléphone No. 42.

Jl. A MATHURIN,
MONTMAGNY,   Seul agent pour4%

les célébres 2

Machines à coudre Ë

ELDREDGE,

MONARCH,

‘COLUMBUS

&

tue Saint-Jean-Baptiste
nT

“ Ces machines à
coudre sont sans

EGALE

sous tous rapports.
Leurs shatts tour-

nent sur des Bil
les, ( ball bearings)
ce qui les rend très

TENDRES.

que piquer un dessein soutacher et broder.—Venez voir.
~~) 15

FERRONNERIE, FESBLANTERIE, GRANIT,

FOURNITURES, INSTALLATION,

CHAUFFAGE A L'EAU CHAUDE, PLOMBAGE,

CHEMIN DE FEINTERCOLONIAL
SOUMISSIONS POUR AMELIORER ET

AGRANDIR LA BATISS: DELA
GARE À LEVIS, P.Q.

DES SOUMISSIONS cachetées adres-
sées au soursigné et portant à l’endos
“Soumission pour amélioration à Lévis”
seront reçues jusqu’à JEUDI, le 5 AVRIL
1900 pour les travaux en rapport avec
l’extension et l’amélioration de la gare à
Lévis, P. Q.

Les plans et spécifications peuvent être
vus au bureau de G. Emile Tanguay, ar-
chitecte, 203 rue d’Aiguillon, Québec, au
bureau du maitre de station à Lévis et au
bureau de l'ingénieur en chef, Moncton
N. B., où les formules de soumissions peu-
vent être obtenues.

On devra se conformer à toutes les con-
ditions de la spécification.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 19 mare 1900,

 

NE REMETTEZ PAS
Quand vous ressentez le moindre

embarras de la gorge prenez vite une
etite cuillérée de BAUME RHU-
AL. Vous vous en trouverez bien.

37

 

TOUS LES SOIRS

La Messe de Minuit à Montmartre.

 

 

La seule messe de minuit que
l’on ait connue dans le passé est
celle de Noël. Celle du 31 décem-
bre durnier a été une première ex-
ception dans le monde catholique,
Mais une exception autrement
plus remarquable est celle qui
vient d’être faite en faveur de la
basilique du Sacré-Cœur de Ment-  

LUMIERE ET CLOCHE ELECTRIQUES, Etc. Ete.

martre Par une permission spé-
ciale du Pape l'office divin est cô-
lébré maintenant dans cette egli-
se toutes les nuits. Le public tou-
tefois n’y est admis qu’avec des
cartes de rigueur.

 

Le LINIMENT MINARD est
le est ie seul Liniment demandé à
mon magasin et le seul que nous
gardons pour vendre. J

HARLIN FULUON.
Pleasant Bay, C. B.

 

CONTE DE PARADIS

Saint-Pierre regarda au loin en
 

-| abritant ses yeux de sa large main
et, n'ayant vu personne sur la
route, il rentra dans le paradis,
dontil referma la porte d’or avec
soin. Puis ilse coucha sur la
mousse sainte, toute parfumée des
senteurs de Dieu, et s'endormit.

Il révait qu’il était à la pêche,
comme autrefois, au bord du Gé-
nésareth, et il retroussait déjà ses
larges manches pour tirer les fi-
lets, lorsqu'il fut réveillé par des
sons harmonieux semblables à
ceux qu'exhale une coupe de pur
cristal lorsqu’un insecte la frôle
en passant.

—On a touché à la porte du pa-
radis, murmura le patriarche en
se frottant les yeux. Qui donc est
là ?

moi, la petite Madeleiue,
—Ls petite Madeleine. Est-ce

une fauvette qui gazouille de la
sorte ?
—Non, saint-Pierre, c’est une

petite fille.
—Eh bien, ma petite fille. il

faut heurter aux portes et ne pas
gratter comme une souris.
—Ton heurtoir est trop haut.

saint Pierre; je ne peux pas le
toucher.

—C'est vrai, pensa le bon saint,
le heurtoir est Un peu haut pour
les petits enfants. Je mettrai de-
main vn tabouret tout proche,
afin qu’ils puissent beurter sans
peine. Et il ouvrit la porte

Alors la fillette fit une b-ile ré
vérence et tendit son petit bec ro-
se pour quele vieux pêcheur l’em.
brarsût. Eile était en toilettg.de
nuit, toute mignonne, fort éveil-
lée ; ses yeux brillaient sous ses
cheveux en désordre et, tout en
serrant sa poupée de ses deux pe-
tits bras, elle cherchait à relever
les. longs plis de sa chemise, -qui-
Pempéchait de marcher. De sorte
qu’elle avait cette allure un peu
gauche d’un caneton né de la veil-
le que le vent aveugle et veut fai-
re chavirer.
—Quel âge as tu, mon petit an-

ge ? :
Je sais pas, saint-l'ierre ; on

ne ma pas encore dit.
Ii la souleva de terre en son-

riant, l’envoloppa de sa grande
tunique azurée, ot lui prenant ses
deux petits-piedtmus :

dis sont tout froids ! ma fille;
attends Nn peu queje les réchauf-
fe

Et il les embrassait. il les em-
brassait, ces deux jolis petits
pieds, tout en caressant la fillette,
qui gesticulait et éclatait de rire,
parce qu’elle était chatouilleuse
‘et que la grande barbe blanche
balayait son visage.
Cependant, la voyant en si b>!-

le humenr, saint-Pierre, lui aussi
se mit à rire et d'une fagon tel
ment sonore, que la porte en tin-
ta. De sorte qu’au bout d’an ius-
tant ils en avaient tous deux des
larmes aux yeux. C'est ce qui ar-
rive souvent lorsqu’un vieux
grand-papa fait des bêtises avec
ses petits-enfants-

Le suint, ayant retrouvé son sé-
rieux, reprit bientôt:

Tu sais, mon petit ange, que
les poupées n'entrent pas au Para
dis ?
—C'est pas une poupée, c’est ma

fille. Elle ne peut pas entrer, par-
ce qu’elle n’a pas été sage,dis,
saint Pierre ? Oh! elle est bien
méchante, ça c'est vrai, et elle
tourmente beaucoupses parents :
mais lorsqu’on l'aura fouettée jus-
qu’au sang, elle pourra entrer ?

—Blle a donc commis de gros
péchés ?

Madeleine fit signe que oui,
d’un air grave, et, se soulevant
jusqu’à l'oreille du patriarche elle
murmura tout bas, tout bas, en
grand mystère :
—Elle fait toujours pipi au lit

…Vvoilà.—Puis avec animation :—
Nous allons lui donuer le fouet.
Veux-tu tenir la vilaine petite fil-
le pendant que je vais chercher
une grosse verge... Vois-tu comme
elle pleure 2...Voulez-vous vous
taire, mademoiselle ? Mais, saint-
Pierre, tu lui mets la tête en bas et
tu lui fais bobo avec ton gros pou-
ce !

-Elle se calme...elle se calme.
Mais à l'air dont saint Pierre

dit cela, Madeleine vit bien qu’il
n'était pas content, et qu'il allait
fouetter de toutes ses forces.
Alors,elle s'arrêta, baissa les yeux
et rougissant beaucoup :

rire: faut pas la fouetter : elle
—T'usais, saint Pierre, c’est pour   —C'est moi, saint-Pierre ; c’est u'a jamais été méchante D'abord,

elle ne peut pas, puisqu'elle est
en bois !… C’est moi qui ai été
méchante ; c’est moi qui ai...qui
al fait p...

- Au lit ?
—Ou, saint Pierre.
—Ca t'’arrivait souvent ?
— Oui, saint Pierre.
—Mais, maintenant, c'es fini

pour toujours ?
—Peut-être. Moi, je veux bien.
— Eh ! ma pauvre petite Made-

leine, que vas-tu faire tout à
l'heure, lorsque nous arriveruns
auprès de la bonne Vierge Marie,
et qu’elle dira devant tout le mon-
de: “Je sais qu'il y a ici quelqu’-
unqui n'est pas sage, quelqu'un
qui fait...” hum! hum!
—Eh bien, saint Pierre, tn sais

ras? Tu répondras que c’est toi
GUSTAVE DROZ.

 

 

LA MEILLEURE ANNONCE
VIVANTE
 

M.J. B. Légaré, le carrossier
bien conuu de Ste-Foye, pres de
Québec, est venu à la ville félici-
ter la maison A. Toussaint & Cie
d’avoir introduit le Via des Car-
mes sur le marché.

Il y a envi on un mois et demi,
dit-il, mon épouse, qui est âgée de
75 aus, était dans un état de débi-
lité et d’amuigrissemeut qui la
rendait presque impotente. Elle a
alors commencé à prendre du Vin
des Carmes, et aujourd'hui la san-
té lui est entièrement revenue;
grasse, bien Dortante, elle a repris;
toute sa vigueur. Toute la parois-
se de Dte-loye connaît les faits et
est dans l’émerveillement, C’est
la meilleure annonce vivante que
vous puissi- désirer,

GRATIS AUX DAMFS

Joffre d'expédier gratuitement
10 jours de traitement d'Orange
Lily, ce remède merveilleux qui
m’a guérie d'une grave maladie.
accompagué de son mode d’em-
ploi à chaque Dame souffrante qu-
m’en fera la demande en m’envovi
ant son nom et son adresse.

Mme CHAS RAYMOND,
229, rue Richardson,

St-Roch, Québec,
<<—

AGRATIS AUX HOMMES
HE EERE  ISENETUNEs

Tout homme qui écrira à la “State Medical
Institute,” 747, Elektron Building, Fort
Wayne, Ind., pourra avoir, comme essai, un pa-
quet d’uu remèd de Maison remarquable qui a
guéri des milliers d'hommes qui ont souffert
pour des années des effets de faiblesse sexuelle,
provenant de folie de jeun-sse, prematuré de
pertes de forces et de mémoire, faiblesse daus
le dos, varicocèle et amaigrissement. Envoyé
bien enveloppé. Ecrivez aujourd'hui.

-__——0e

OU ACHETER LE VIN DES CAR-
MES EN GROS A MONTREAL

On peut se procurer le Vin des
Carmes aux mêmes prix de gros que
des agents généraux, en s’adressaut
aux maisons survantes :
Evans & Sous, Lyman, Knox & Co,

Lymans, Sons & Co.

d
VIN de

QUININE

CAMPBELL
Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

   

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  
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PETITES ANNONCES

AVOINE DE SEMENCE.—Les cultivateurs
qui désireraient se procurer une uvoine de se-
mence, de première qualité, n'ont qu’à s’adres-
ser à M, Cléophas Gagué,( Pierr- ) du Cap St-
Ignace, qui a obtenu le premier prix à l’exposi-
tion du ercle Agricole tenue au Cap St-Ignace,.
l’annce dernière.

A LOUER.—Le bas d’une maison, pouvant
servir de magasin, rue de la Station. S’adresser
à Xavier Rouleau, St-Thomas Montmagny.

 

PEL222202.8.22.2.00%

À Les 2

* Maisons Suivantes

= DE MONTREAL,
So sont recommandées Anos

STETESTSTTSTI

FE RONNERIE, Outils, Poeles,

  Huiles,

Peintures.

MEUBLES ee—tolas.
ue vous ayèz besoin d’une chaise ou de 100 sota de

bre à coucher, écrivez pour nos rix,
ERSON,RENAUD KINGWPATERSON,

; Y TAYLORMINES I PERCY TAYLOR
MONTREAL

Membre Bourse Minière de Montreal,

Enveloppes,
PAPETERI 9 etc., etc.
Imprimerie, Livres de Blancs, ete. N'importeqoot
en fait do PpTONpee% Ecrivez

ur prix. .
vo 1755 Rue Notre-Dame, Montréat.

Marques de CommercePATENTES ™bossue
FETHERSTONHAUGH & CIE,,

Batisse Canada Life, - -

 

 

 

 

Montreal
Bureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

 

TYPEWRITERS.
Aussi machines à écrire d’occasion

pue, d’autres manufactures
Pla6 Agents actifs demandés.
’ SPACKMAN & CO., Montreal.

J BRAND CHOCOLATE

LE PIN ROUGE
du Sud du
Dr Harvey

Guerit- Toux|
25c. la bouteille.

CIE DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,
Montréal.

  

    

 

 

  

   

  

          

 

7 ae Dents
Guéri

en une minute par le NERVOL.
argent rendu s il manque d'effet. 25 centschez

Votre

tous les pharmaciens.

DEBARASSEZ VCS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOTANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS,
Une application les détruit, sinon votre argent serg

remis. 25c. Eu vente partout,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Ie et aprés dimanche 14 Janvier 1900 les
trains cirenleront comme suit * (excepté le di-
manche)

LAISSANT MONTMAGNY

 

  

 

EXPRESS
Pour Rivière du Loup Halifax et St-Jeau.18.12
Local express pour Rivi>re du Loup... 14.58
Express pour Lévis et Montréal (excepté

le lundi)... 22sa0s ae seen + anus10,47
Local express pour Lévis eu Montréal. ... 14.58

ACCOMODATIONS
Pour Lévis... 000000 0a000au000 9.10
Pour Rivière du Loup et Campbelton.... 9,35
Pour Dévis, (Mardi et vendredi)......... 1.58
Pour Lévi> (lundi, mercredi, jeudi et sa-
medi)...….…. .….…. verras ose 0000 00000 3.40

Pour Riviére du Loup................. 19.36
Des chars Dortoirs et à diner sur l’Express

maritime entre Montréal et Halifax.
Tous les convois sont réglés d’après le temps

Eastern Standard Time.
D. FOTTINGER, gérant-général,

Moncton, N. B. 12 Jauvier 1960.

 

Annoncez dans l’“Eczo DE Mont-
MAGNY.”
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HRURRS DE BUREAU : 8 hrs A. M.,, {g
à 9 hrs. P. M.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone: 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P.Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. K. MARTINEAU, LL B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamon-
raska et Beauce. 29 july 98

ALBERT LEMAY,L.L M.
AVOUAT,

MONTMAGNY.
Le soussigné suivra les cours de

Montmagny, Québec, Kamouraska et
Beauce.
3G Bureau près de l'Eglise,
À la “ Pharmacie Moutmagny.”

Dr $. Gaudreau,
DENTISTE,

183, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

F. G Bernier,
“ ontmagny, P. Q.

Agent d'immeubles et d'Assurances,
SUR LA

VIE et SUR le FEU
AUSSI

PRETS À COURTE ECHEANCE,
PLACEMENTS DARGENT,

DEPOTS ACCEPTES
—00+

À Vendre à bien bon marché
Lots à bâtir et plusieurs maisons
en parfait ordre Aussi 2 jeunes

ehevanx de 8 ans, Buggy couvert,
Robes de cariole en chèvre, Btu

 

 
 

 

 

MONTMAGNY.30MARS 1970

Clarke Wallace et le Pape
Le Journal à senti la honte lu:

monter au front, et il dénonce en ter-
mes non voilés te fanatisme de Clar-
ke Wallace, l’un de ses chefs. Voici
quelques extraits de cet article :

“Clarke Wallace, qu'on retrouve
À tous les banquets où on mange des
papistes, a déclaré, jeudi dernier, de-
vant la loge des orangistes d’Outario-
ouest que Mgr Falconio est venu au
Canada pour exercer Une pression sur
la politique et placer nos gouver-
pants “sous une verge de fer.”
“Nous savons à quoi noue en tenir

sur les insinuations du personnage et
n’attacherions guère d'importance à
ses fumisteries plus ou moins ortho-
doxes si les effrouteries dont se sert
le grand maitre oraagisie pour “em-
plir" les gobe-tout et les naifs, n’a-
vaient pour résultat d’inoculer da-
vantage dans les cerveaux déjà con-
tamines, les microbes du fanatisme
stupide et de la prévention malsai-
ne.

“M. Clarke Wallace est dones-
séntiellement coupable d'employer
d'aussi vils moyens pour satisfaire
ses appétits personnels, et, chez un
homme qui possède assez d'intelli-
gence pour ne pas croire un traitre
mot de ces sornettes et de ces calom-
nies, celte conduite dénote un man-
que de sens moral et une lécheté que
le besoin de racoler des complices ne
suffit pas à légitimier.
“M, Clarke Wallace mieux que per-

sonne, sait qu’aucune loi canadienne
ne s'oppose au séjour d’un représen-
tant du Pape au Canada, et ses cla
meurs ne peuvent que nous faire son-
ger & la crainte légendaire que le
diable éprouve pourl'étole, l’eau bé-
nite et le goupillon.

“Que M. Wallace se rassure donc
et qu’il rassure les bonnes êmes timo-
rées qui l’ont pris pour directeur de
conscience : Mgr Falconio ne fait pas
de politique et malgré tout le besoin
que pourraient avoir certains hom-
mes d'état de revoir le catéchisme, Sa
Grandeur ne se servira jamais d’une
verge de fer ponr inculquer dans les
cœurs des sentiments de probité poli-

tique et de fair play qui ne peuvent
y entrer spoutanuément.”

Et c’est au char de Clarke Wallace
et de ses pareils, que le Journalet au-

senvasouanneens 

tres feuilles tories veulent attacher
les Canadiens-Français. !
Voit-on Sir Charles Tupper protes-

ter contre ces explosions de fanalisme
de son coliègne? le parti tory faut-il
le moindre effort pour dégager sa
responsabilité de la conduite oiira-
gean!e de C'a ke Wallace à l'égard
des catholiques de ce pays ?
Non.
En vérité, l'ancien parti conserva-

teur est tombé bien bas.
—

- L'homme, la femme, l’enfant,
tous bénéficieront d’un traitement
plus ou moins prolongé aux PILU-
LES DE LONGUE VIE DU CHT-
MISTE BONARD.

PRETORIA
C'est dans le Trausvaal et plas par-

ticulièrement daus le voisinage de
leur capitale, que les Boers comptent
se reprendre des échecs qu'ils ont su-
bis dans l'Etat libre d'Orange.
Au point de vue civil, Prétoria

n’est qu’une ville de dixième ordre :
il n’en est pas de même au point de
vue militaire. C'est une véritable for-
teresse.
Enr trois côtés de la ville, se dres-

sent des montagnes de 1,000 à 2,600
pieds d’élévation. Du côté sud, le ter-
rain est relativemeti! plat, mais si
peu après tout que le chemin de fer
n’y peut passer qu’en faisant des z1g-
zags qui lui donnent l’apparence d’un
immense boa contrictor.
Aux facilités de défenses naturelles

qu'offre ce pays de montagnes, sont
venus s'ajouter des forts armés des
canons les plus modernes ; il n’est
pas une colline des environs qui ne
porte pour le moins, soit une redoule,
soit une batterie, soil des cassemates
à l’épreuve des bombes les plus terri-
bles. Ces travaux ont coûté plus de
$10,000,000 et ont été faits sous la di-
rection des meilleurs officiers de gé-
nie que le Transvaal a pu trouver
en France, en Allemagne, en Hollan-
de et en lialie.
Les forts. à proprement diae, sont

au nombre de sept. De leurs détails
particuliers, le public n’en connait
rien. Les ouvriers même employes à
leur construction, n’en pourraient ré-
véler le plan exact, puisqu'on prenait
soin de les déplacer après un travail
de quelques jours sur un point parti-
culier. Toulce qu'on en peut dire,
pour les avoir observés à dislance,
c'est que d'apparence extérieure, iis
sont tous pareils. Ils ont été cous-
truits de forte maçonnerie, proléègée
var des terrassements, où devront
s’enfourr sans danger pour les assié-
gés ni même pour lvs murs, les pru-
jectiles lancés parles assiégeanls.

Tous. assuer-t-on, sont pourvus de
souterrains, de passages secrets, de
réseaux téléphoniques les reliant les
uns aux autres, en même temps qu'-
avec les bureaux du président Kru
ger, à Prétoria. Les approches en
sont minées, de fagon à eusevelir, au
moyen d’une simple étincelle électri-
que, l’armée ennemie que les canons
n'auraient pu arrêter à Uve distauce
respectueuse. Ghacua de ces forts au-
rait assez de provisions eb de muni-
tions pour tenir pendant deux, trois,
quatre, et mêmecinq aus, suivant la
dépense qu’il serait appelé à en faire
chaque jour.
Da combien de pièces se compose

l’aztillerie affectée à la défense de
Prétoria ? Nul en dehors des chefs
Boers ne le sait au juste, mais le sen-
Lmeut général, à Lorenzo-Marquez,
où l’on est bien placé pour le savoir,
est-qu’elle comprend 45U bouches à
feu de divers calibres. Rien que des
Creusols de 15 centimètres, 1l y en a
dix paraît-il daus chacun des forts,
et c’est plus qu’il n’en faut, assure
un expert eu matière d'arlillerie,j
pour permettre aux Boers de repous-
ser toute abtaque des troupes auglai-
ses.
A tort ou 4 raison, ce méme expert

soutient que les Anglais, une fois
dans le Trausvaal, seront trop éloi-
gnés de leur base d’approvisionue-
ments pour la moindre chance de
succès. Quoiqu'il en soit, de cette
opinion- il est indéniable que ia pri-
se de Prétoria ne sera pas une petite
affaire. Il suffit pour s'en convain-
cre, d'un simple coup dœil sur le
voisinage de la capilale au Transvaal
C'est un véritable chaos de monta-
gnes et de ravins, à travers lesquels
tes chemins de fer et les routes car-
rossables n'ont réussi à passer qu’eu
décrivant des zigzags impossibles.
Les unes et les autres sont de cent
points differents, exposées au feu des
positions boers, et cela sur des milles
de leur tortueux parcours.

Le centre de tout le systèmede dé-
fense de Prétoria, est du côté nord
de la ville, un peu à l'Ouest : il est
éloigné de 7,000 verges environ de
tous les points de la circonference

que dessine la ligne des forts exté
rieurs. C’est de ce centre que rayon.
nent sur les forts les lignes de télé-

  

 

 

phone, ainsi que les conduits d'eau
et d’électricité,
Les fortifications de Prétoria sont

telles que Lord Roberts n’espère pas
en avoir raison sans l'assistance d’un
train de siège attendu incessamment
d'Angleterre et qui comprendra à loi
seul 30 howitzers, 14 canons de huit
pouces, 8 canons de cinq pouces et 3
canons de quatre pouces.
Comme on le voit, ce ne sera pas

un- mince affaire pour l’armée an-
glaise de s’avancer jusqu'à Prétoria.

PAS UNE RAISON
On a constaté en tout temps que les

femmes rési- tent mieux à la souffrance
que les hommes: si vous demandez pour-
quoi, on vous dira : c'est parce qu’elles
ont l'habitude de souffiir. Ce n’est pas
une raison, mais il est un fait certain,
c’est que la plupart des maladies des fem-
mes sont dues à la faibleese du sang, ce-
pendantsi favile à gnérir avec les PILU-
L'S DE LONGUE VIE DU CHIMISTE
BONARU. Dans toutes les ;-harmacies à
raison de fe. la boîte, six pour $2.50. £n-
voyées par la malle en s'adressant à la
Cie Médicale Franco-Coloniale, 202 Rue
St-Denis, Montréal.

  

Rectification

Dans le numéro de la semaine der-
nière. 23 mars, ‘‘ Lettre parlementri-
re.” deuxième paiagrarhe, le typo-
graphe nous a fait dire en parlant du
Conseil Législatif “l’aub> sainte du
Conseil Législauf” “Qu’a-t-elle se-
mée cette aube sainte ?” C'est l'arche
sainte du Cunseii Legislatif. Qu’a-l-
vile sauvée cette arche sauvle ?” que
nous voulions dire.

 

Lettre Parlementaire

 

—Taxes sur les Corporatious et les
Compagnies Commerciales adup-
tées

—Les subsides au pont de Québec el
à certains chemins de fer.

—Chemin defer de la hive Sud.
—Chemin de fer du Lac Nominingue.

 

La besogne de la semaine à la
chambre a commencée par l’adop-
tion, en comité générai, des réso-
lutions amendant la loi concer-
nant les taxes sur les Corporations
et Compagnies Commerciales Sur
la seconde lecture de ces résolu-
tions l’hon M. Hnckett a‘ proposé
le renvoi à six mois ; cette motion
a été rejetée, 11 votant pour et 28
contre, puis par Un vote de de 29
contre 10. ces résolutions sont
adoptées. Ce projet de loi introduit
par l'hon Trésorier a l'efiet de re-
partir d’Une manière plus équita-
ble les taxes sur les corporations
et les compagnies commerciales
qui étaient à taux fixes -eront en
proportion du montant d’affaires.
La somme qui sera perçue de cet-
te manière De sera pas beaucoup
plus élevée.
La chambre a été appelée à se

prononcer sur des résoluions a
t'effet de subventionner la cons-
truction d’uu pont sur le St-Lau-
rent, près de Québec, de la somme
de $250.000 00, une autre somme
de $75.000.00 au chemin de fer de
la rive sud. et une autre somme
de $60,000.00 au chemin de fer du
Lac Nominingue.

Ces subsides, au lieu d'être pris
sur le fond consolidé de la Pro-
vince sera payable par annuités,
comme suit : Pour le pont de Qué-
bec, $30.000 par année ; pour le
chemin de fer de la rive Sud, $8,-
000 par année et pour le chemin
de fer du Lac Nominingue, $5,000
par année. La discussion qui s’est
faite sur ces résolutions a soulevé
une obstruction de la part de l’op-
position qui, après avoir parlé
tour à tour en se déclaraut favora-
ble au Pont de Québec et aux au-
tres subventiens, présente plu-
sieurs motions en amendements
et sous amendemeuts.

Les membres de opposition,
après avoir combattu ces mesures,
sur des amendements, ont tous. 

   
  

- . ne ERR EE seremmy peeme

à toutes ses promesses ; celles de EN VENTE À LA
ue pas accorder de subsides aux PHARMACIEMONTMAGNY

- ’compagnies de chemin de fer et
autres et de ne pas augmenter la
dette publique et les obligations
de la province.
Le gouvernement actuel qui, en

deux ans, a réussi à convertir un
déficit de près d’un million de
piastres de la dernière année d’ad-
minissration Ÿde l'ex - gouverne-
ment Flyna, en un surplus. quel-
que minime qu'il est, l’éyuilibre
dans les finances est rétabli et le
gouvernement qui a obtenu uu si
beau résultat en deux années sau-
ra bien prendre les mesures neces-
saires pour rencontrer ces pale-
meuts annuels à mème le revenu
ordinaire, saus taxer ni emprun-

Les célèbres
VINS TONIQUES

Vin St-Michel, Vin des Carmes

  

Les fameuses Pilules :

ROSES,
ROUGES,

et de LONGUE VIE
À. E. MICHON,
Montmagny, P. Q.

ES

sa yai différents remèdes qui m'’é-
taient indiqués par mes amis. Ces
remèdes n’eurent aucun effet et je
fus presque dégoûté des remèdes.

 

 

 C’est alors qu'un ami personnel
ter, par l’économie pratiquée d'u-{me pria d’essayer les Pilules Ro-
ne mnanière judicieuse dans les in- ses du Dr Williams. Je me laissai
térêts et le développementdesres-! difficilement
sources de la province,
Le projet de loi basé sur ces ré-

solutions vient d'être présenté à la
chambre :
1° Pour aider à la construction

d'un pont sur le St-Laurent à ou
près de Québec ; il sera loisible
au lieutenant-Gouverueur en côn-
seil d'accorder à la Compagnie du
pont de Québec, une subvention
n’excédant pas 20 pour cent de la
valeur, d'apres les estimations
mensuelles approuvées par l'ingé-
nieur du gouvernement, des tra-
vaux exécutés par la compagnie,
vette subvention ne devant pas
excéder $30,000.00 dans une mé-
me année Li le montant total de-
passer $250,000 00 ; pourvu que si
le pont est terminé avant que le
moutant entier de la subvention
soit payé. la balance eu devienne
immédiatement exigible ; le tout
à condition que le pont soit cons-
truit pour les piétous et les voitu-
res auss1 bieu que pour les cou-
Vois de chemin de fer ; qu'il soit
construit conformémeut aux coun-
ditions qui pourrout être arrêtées
entre le gouvernement et la Com-
paguie ; et que la cité de Québec
accorde un octroi au moius équi-
valeut à celui qui est ci-dessus
autorisé.
À la séance du soir jeudi, et à

la séance du matin, vendredi, les
mesures sur les ordres du jour
sont expédiées au galop. La pro-
rogatiou est aunoncée pour le soir
a huit heures, et la députation a
hâte d'en finir ; c'est à huit heures
que le -lieutenant - gouverneur
viendra daus la salle du conseil
légi-latif sanctiouner les projets
de lois adoptés par les chambres
et prononcer le discours de proro-
gation. XXX
es

ECONOMIE

Le BAUME RHUMAL ue coûte
pas cher et produit uu Dien incaleu-
lable. 33

 

Douleurs dans le dos
 

Duesfréquemmentà un foie paresseux
ou à des troubles dans les

rognons

M. Frank Walters, de Exeter, par-
le de souffrances et raconte
comment les Pilules Roses
du Dr Williams l'ont guéri
après que les autres remèdes

- eurent été sans effet.

De l’*Advocate’, Exeter.

M. Frank Walters est un jeune
homme personnellement connu
de la plupart des résidents de
Exeter, où il a vécu presque tou-
te sa vie. Parlant récemment à un
éditeur de l’‘Advocate, M. Walter

 

a dit :— ‘En justice pour les Pilu-,
les Roses du Dr Williams, je crois
de mon devoir, vu ce qu’elles ont
fait pour moi, d'ajouter mou té-

votés pour Ia motion principale, | moignage aux miliers d’autres qui

admettant par là le priucipe et la
nécessité de ces subventions.
Tout de même, ça ne fait pas

l'affaire de ces messieurs, au point
de vue de la politique ; ils au-
raient voulu que ces sommes, au
lieu d’être prises sur le revenu

 

ont déjà été publiés. Depuis plu-
[sieurs mois je souffrais de dou-
leurs daus le dos. Un pensait que
ces douleurs étaient dûes à des
dérangements du foie et des ro-
gnons ; mais quelles qu'en fussent
lla cause, elles me faisaieut sou-

ordinaire, auraient été prises sur Vent souffrir une terrible agouie,

le fond consolidé des chemins de ; Les douleurs n'étaient pas tou-
fer ou sur le fond consolidé de la
province, ça lear aurait donuél’a-
vantage de critiquer le gouverne-,
ment dans sa politique, de crier
sur le hustings et ailleurs que le
gouvernement Marchand manque

jours confinées an dos; elles se
faisaient aussi sentir dans d’au-
tres parties du corps. À cause de
cela je n’eus que très peu de re-
po, mon appétit disparut et je di-

minuai beaucoup en poids. J'es-

convaincre, parce
que j'eu avais presque conclu que
les médecins ne me guériraient
jamais. Mais comme11 insistait je
décidai finalement d'essayer. J'a-
chetai d'abord une boîte de, ces
pilules, et, à mon grand étonne-
ment, j'éprouvai un grand soula-
gement avant que la boîte fut
épuisée. J'en achetai de nouveau
une couple de boties, qui m'ont
rendu à ma première santé. Je
n’hésite pas de recommander cet-
te médecine, afin que les autres
puissent profiter de mon expérien-
ce, et cesser d'endurer les tortures
qu'ils souffrent.”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent jusqu'aux der-
niers vestiges de la maladie. Elles
renouvellent et purifient le sang,
réconfortent les nerfs, et rejettent
aussi ia maladie du système. Si
votre marchand ne tient pas cette
médecine, ou vous les enverra
frauc de port, sur réception de 50
cnts pour une boîte, ou six bot-
tes pour $2 50, si vous vous adres-
sez à Dr Williams Medicine Co,
Brockville, Ont.

 

Kruger serait pendu

Londres 17. Ondiscute la pos-
sibilité de la destruction de Johan-
nesburg par les Boers. Joseph
Chamberlain a annoncé dans la
chambre des Communes, que le
président Kruger sera tenu Tes-
ponsable de tout acte contraire
aux urages des pays civilisés du.
rant la guerre.

O.: croit entendre par ces paro-
les que le président Kruger serait
ou pendu ou f'usillé s1 la ville de
Johanne-burg était rasée avec ses
$250,000,000 en immeubles.

Les amis des Boers disent que
ceux-ci seraient justifiables de dé-
truire Johannesburg, afin d'em-
pêcher les Anglais de faire de cet-
te ville leur base d'opérations
contre Prétoria.

Ils citent le cas de Moscou. brû-
lé en 1812 pour donner un coup
mortel à la campagne de Napo-
léon en Russie, et que personne
n'a jamais reproché aux Rurses.

xFx
Il est coustaté aujou'd’hui que

le nombre des Boers qui ont tenu
les Anglais en échec à Dreifonteiu
ou à Abraham's Kraal, depuis 9
heures du matin ju:qu’a 7 heures
du soir, en leur mettaut 400 hom-
|mes hors de combat, ne dépas-
salent pas 800.
En génral, on paraît avoir gran-

demeut exagéré le nombre des
Boers en campague. Ils n'ont pro-
bablement jamais dépassé 30,000.

Aiusi, lord Mthuen, qui préten-
dait avoir eu affaire à une armée
de 15 à 16,000, à Magersfontein,
n’avait réellement en face de lui
que 5010 ou 6000 hommes!

C'est par la force brutale du
nombre que les Anglais l’empor-
teut. Ce n’est pas une campagne
où les généraux de la fiere Albion
feront une grouse réculte de gloire

Le brave général Cronje a ête
envoyé à llie de Sainte-Hélèue
d’où il ne sortira probablement
jamais. et où Stein et Kruger iront
le rejoindre, sans doute.

L’exil de Cronje à causé une vi-
ve émotion paru! les hollandais
du Cap.

———-stess

--N'oubliez pas que vous pon-
vez vous procurer dès maintenant
du jambon de lère qualité chez
Roméo Lespérance. 
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JEVEUX…..JE PEUX...
Voulez-vous tenir votre gorge et

vos poumons libres ? Prenez ure do-
se de BAUME RAHUMA LL, anssilôt que
vous y resseulez quelque chose.

Le Conseil Législatif

La presse bleue se pronouce en
faveur du maintien du Conseil lé-
gislatif parce que ce corps augus-
te exercerait véritablement des
fonctions judiciaires.
Cela a l'air d’un argument consi-

dérable, mais il n'y a rien dedans.

Car le Conseil législatif, dans tou-

te sa cerriére, n'a fait qu'opiner

du bonnet. N’est-il pas vrai que
lorsque le Conseil législatif était
conservateur et que le gouverne-
ment était de la même nuance, la

Chambre-Haute votait tout ce que
ses amis voulaient. De même

quand les deux étaient libéraux.
Voyez vous les gouvernements

au pouvoir mettent au Conseil

des partisans trés zelés et ils ne

les reléguent pas dans cet asile
avec mission de créer des embar-

Tas.
Ce qui s’est pratiqué à Québec a

été en honneur à Ottawa où, de

1878 à 1896, les torys irresponsa-
bles out tout avalé, tout sanctiou-
Dé ; scandales, tripotages, politi-

que d’aventures, augmentation in-
justifiable de dettes et de dépen-

ses.
Les conreillers législatifs et les

sénateurs ne sout pus dans les

Chambres Mautes pour représen-

ter leur parti. ;
Ce ne sont pas des juges mais

bien des politiciens constitués en

corps pour aider leur parti.
juandil arrive que le parti au

pouvoir n’a pas la majorité à la

Chambre Haute, les irresponsa-

bles devienuent d’une vertu fou-

gueuse ; eux qui avalaient toutes
les couleuvres de leur parti nague-
re. ils se refusent a ratifier les

meilleures mesures du gouverne-

ment. (Vest ce qu'on a vu a Otta-
wa et a Québec

‘Le Conseil légistatit tel censti-

tué est inutile, dangereux même

À cause des pouvoirs illimités dout

il jouit ; son caractère d’inamov:-
bilité jure avec les principes du
gouvernement responsable. Ceux

quiveulent une seconde Chambre
qui ont foi dans l'œuvre qu’elle
peut accomplir, devraient au

moins exiger qu’elle soit éligible
au suffrage restreint, qu’elle se
retrempe dans les sources popu-
laires et qu’elle soit plutôt une
fonction honorifique qu'unesitua-
tion a gros traitement.  Aujour
d’hui, les conseillers législatifs
ont $800, le méme traitement que

les députéset ils n’ont pas d'élec-

tion à subir. Cela n’est pas rai-

sonnable et $300 devrait être

suffisant pour un irresponsable.
A la lumière des faits et de

l’histoire, le rôle du Conseil Lé-

gislatif a été absolument nul de-
puis la Confédération. Il doit être

aboli si possible, sinon il doit être
réformé.

Vente du Shérif
FIEÈRI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIS

Cour Supérieure
Province de Québec, } AGLOIRE

 

 

 

District de Québec, PICARD,
# Nozill de là paroisse de

Salnt-Charles, rentier; ALFRED LA-
BREOQUE,ci-devant de Saint-Char-
les, et maintenaut aux Etats-Unis d’A-
mérique, savoir :
Une terre connue et désignée sous le

numéro quatre (4), du cadastre officiel
de la paroisse d- Saint-Charles de Bel-
lechasse—avec Dâlissees dessus Cons-
truites, circonstances eb dépendances.

Pour être vendue à la porte de l’é-
glise de Saint-Charles, MERCREDI,
le ONZIEMFjour d’AVRIL prochain.

NZE heures avant midi. Le dit bref
portable suivant la loi.

J. B. A. LEPINE,
Shérif.

 

# CORDE À LIER.—Ie temps pour rece-
voir les ordres des cultivateurs pour la
corde à lier ou fil d'engerbage, au péniten-
cier de Kingston, a été prolongé jusqu'au
ler mai prochain. Pour tout autre dé-

il, s’adresser à J. latt, Préfet du
nitencier, Kingston.

 

Liniment Minard est 2 ven-
dréflartont.

%

LE“SOLEIL”
En parcourant les rapports de

l’auditeur général, nous avons re-
marqué que l'organe libéral fran-
çais de Québec payeit à lui seul
au département des postes, pour
sa circulation, plus que tous les
autres journaux de Québec réunis.
Cela indique d’une manière incon-
testable que Le Soleil a une très
grande circulation. surtout en de-
hors de la ville de Québec ; en ef-
fet, les journaux ne paient que
pour leur circulation en dehors
des vingt milles du lieu de la pu-
blicatiou.

Le populaire journal du M Pa-
caud mérite richement la vogue
dont il jouit. Lutteur énergique
et bien renseigné, il fait d'une ma-
nière intelligente les combats du
parti libéral ; animé d'un excellent
esprit patriotique, ne prêchant
que la saine et véritable doctrine.
il rend, à ces différents titres d’é-
minents services à notre race qui
a tant besoin d'une bonne presre.
Le Soleil peut avantageusement

tenir la comparaison avec les
meilleurs journaux français du
pays et de l'étranger. Outre la
partie politique et militante, il
y a la partie scientifique qui est
très bien faite ; des variétés tou-
jours amusantes, et les nouvelles
locales et étrangères très abou-
dantes. On uous informe que dans
quelques jours M. Pacaud nous
donnera une chronique littéraire
hebdomadaire. Cette partie est ré
servée à Un jeune littérateur bien
connu daus le monde littéraire et
musical.
Nous offrons nos cordiales iéli

citations au directeur du Soleil. À
force d'énergie et de persévérance
il a réussi à doter Québec d'un
journal de haut ton, et le parti li-
béral d’un organe puissant et jus-
tement apprécié. Le Soleit est cou-
sidérableémeut répandu dans la
ville et le district de Moutmagny
et nous engageons Nos amis à le
propager partout

 

La Prorogation de la législa-
ture provinciale

 

Québec.—La prorogation de no-
tre législature a en lieu, vendredi
soir, à huit heures et demie, avec
a cérémunie ordinaire.
Son Honneurle lieutenant-gou-

verneur Jetté a prononcé, le dis-
cours suivant:

Honorables Messieurs du Con-
seil Législatif,

Vous venez de terminerles tra-
vaux d’une longue session et j'ap-
précie hautement le zèle et l’intel-
ligence avec lesquels vous vous
en êtes acquitté.

Il ne me reste plus qu'à sanc-
tionner, au nom de Sa Majesté, les
lois nombreuses et importantes
que vous avez passées au cours de
cette même session.

Messieurs de l’Assemblée Légis-
lative,

Les crédite nécessaires à l’admi-
nistration de la chose publique
ont été libéralement votés par
vous, et mon gouvernement pren-

dra les mesures nécessaires pour
que ces crédits soient dépensés
avec économie et suivant la desti-
nation que vous leur avez don-
née.

Honorables Messieurs du Conseil
Législatif,

Messieurs de l’Assemblée Légis-
lative,

Je fais des vœux, en prorogeant
cette Législature,au nom de Sa
Majesté, pour le bonheur de cha-
cun de vous et la prospérité de
vos familles. Puisse la divine Pro-
vidence répandre ses dons sur no-
tre province et y faire régner
l’harmonie et la paix!

Consultations Gratuites
Les personnes malades qui désireraient

consulter nos médecins spécialistes, fe-
ront bien d’écrire pour notre blanc de
questions. Nous ne chargeons absolument
rien pour les conseils dounés. Nos méde-
cins soignent les hommes et les femmes
également. La Cie Médicale Franco-Colo-
niale, propriétaire des PJLULES D& LON-
GUE VIE DU CHIMISTs BON4RD.
No 202 Rue St-Denis, MONTREAL, Qué

—Le Liniment Minard guérit les
Brûlures. etc.
—Le Liniment Minard enlève et

 

 

  guérit Ja Teigne.

REMERCIEMENTS à Ste- Anne,
à Notre-Dame de Lourdes et à St-An-
toine de Padoue pour une faveur ob-
tenue avec promesse de la faire pu-
blier. C. L.

0-2

CHEVAL A VENDRE étalon.)

Le soussigné offre en vente un joli cheval, âgé
de 3 ans, 5 pieds et 2 pouchs de hauteur et san-
gle six pieds ; crain noir et corps rouge foncé.
Pas un seul poil de blanc, avec des membres
bien solides,

Pour informations s'adresser à
JOSEPH CORRIVEAU Caltivateur,

Montmagay.
Ot

—M. Roméo Lespérance informe
ses prutiques et le public en géné-
ral qu'il vient de recevoir un lot
cousidérable de JA MBONS,petits
moyens et gros. l'es jambons sont
frais et de première qualité.

 

NOTES LOCALES

—Le service anniversaire de feu
M. Bender a été chanté mardi matin.

—La session provinciale a duré
juste 2 mois #t 5 jours.

—Mme Joseph Laberge, de Québec,
est en promenade chez son frère M.
Adélard Gamache.

—Mille Angélina Bernatchez de Qué
bec est en promenade chez son beau-
frère M. Louis GC. Dupuis.

—Le Dr LaRocqu sera ici diman
che et lundi prochain, premier et
deuxième jour d'avril.

-—Mercredi matin on a chanté le ser-
vice auniversaire de M. Joseph Ga-
mache.

—M. Ludger Thibeault, fils de M.
Magloire Thibeault, est de retour de
Nelson, B. C, après une absetice de
trois ans.

Jambons |  Jambons.
PETITS, MOYENSet GROS

chez Roméo Lespérance.

—Vendredi dermeer, MM. Gaudias
Beruigr, Charles Bernier et Eucher
Bernier, de l’Isle aux Grues ont Lué
chacun une magnifique outarde.

—Mme Théofred Hamel et Mlle Ha-
mel, de Québ- €, élaient en visite ces
jours d«rniers chez Mme Romuald
‘Fêtu.

—LES PILULES. DE LONGUE
VIE DU CHIMISTÉ BONARD sont
en vente chez M. le yharmacieu A.
E. M chon et chez M Ed Remiliard.

—Miune Nap. Samsom et Mlle Déli-
na Gagué, assistante maître de poste,
de St-Pierre, étaient en cette ville
hier.

 

--M. Ludger Létourneau, marchand
de Québec, était en cette ville mer- Credi, Venu pourassister au funérail-

!les de sa sœur.

—Pourl'achat de vos Jambens,
allez chez R. Lespérance. C'est là
que vous trouverez le plus graud
choix.

NAISSANCE.--En cette paroisse,
Mme Arsène Robin, une fille baptisée
sous les noms de Maria, Florida. Par-
rain et marraine M. et Mme Johuny
Robin.

——Nous avons encore beaucoup de
neige, l’est-ce pas ? Mais cela n’em-
bête guère le soleil. Nous devons
nous attendre à voir se précipiter la
fonte des neiges.

—Le printemps est commencé de
mardi, le 20 courant, à 8 heures 44
minutes du soir. Le soleil se trouve à
l’équinoxe, c’est-à-dire que les jours
et les nuits sont d’egale durée.

—L'’enquête preliminaire dans la
triste affaire du meurtre de St-Aubert
se fera mardi prochain au Palais de
Justice de cette ville. L’instruction
aura lieu en préserce du magistrat
Augers.

—M. Emile Gôté, fabricant de beur-
re de cette paroisse, qui appartenait à
la Cour des Forestiers Catholiques
de Trurs-Pistoles, a abandonné cette
Courpour joindre la Cour de Mont-
magny.

- Le beurre qui se faisait rare et
dont la valeur avait atteint le prix
exhorbitant de 35c. à 45c. la livre, va
devenir abondant sur les marchés,si
l’on en juge par la baisse considéra-
ble qu’il subit depuis quelques jours.

—Onnous informe qu’un chasseur
du Cap St-Tgnace a tué ces jours der-
mers deux magnifiques renards.
L'un roir qu’il a vendu $150.00 et
l’autre argenté qu’il a rendu $130.00.
Voilà certes de la poudre qu: n’est
pas gaspillée !
—Nous accusons réception du 2me

numéro du journal Le Colon, publié
à Koberval. Ce journal, fondé dans
l’ingérêt de la classe agricole, est très
bien faitet très bien imprimé. Nous
souhaitons à ses fondateurs tout le
succès qu'ils ont droit d’attendre. —Le Liniment Minard soulage
la Névraigie.

 

FONDE EN 1876

CHARLES
PLOMBIER,

FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR
 

Spécialité pour le posage
d'A ppareils de chauffage

4 AIR CHAUD

A LA VAPEUR,
ET A BAU CHAUDE

Votre patronnage est respeciueusement

sollicité et mes prix sont modérés

NE 20e

TELEPHONE 2224
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POURNITURES ET INSTALLATION

D'ECLAIRAGE A L'ELECTRICITF

= ET AY ~~

GAZ ACETYLENE

—ATELIERS : 124 RUE DU ROI —

117, 119 et 121 Rue du Pont, St-Roch, QUEBEC
  

—Nous jourssons d’une température
vraiment ravissante.
Encore une couple de semaines

comune celie-là, et nous allons voir
apparaitre 'hirondelle, celte miessa-
gère si sûre de la belle saison.

—N’oubliez pas que vous pou-
vez vous procurer dés maintenant
du jambon de lère qnalité chez
Roméo Lespérance.

—MM. Aiexandre Talbot, ingénieur
sur le chemin de fer Témiscouata, et
Eduivnd Talbot. de Robertson, Co. de
Mégantic, sont en promenade chez
leur père M. Auguste Talbol.

M. Edmond partira prochainement
pour le Montana. Nous lui souhai-
tons un bon et heureux voyage.

—Le printemps est donc enfin arri-
vé porté surles ailes d’une brise déli-
cieuse. Le soleil verse abondamment
l'or de ses rayons. Si parfois, durant
le jour, le ciel tout à coup s'assom-
brit, le veut souffle fort, il ne faut
pas s'en etonner : ce sont les deruiê-
res resistances de 'hiver.

—Nous avons appris avec chagrin
la mort de Mme Helène Fournier,
veuve de Simeon Rousseau, autrefois
de cette ville, décéuée à Montréal le
21 courant et dont les funérailles ont
eu lieu le 23.

Elle était la sœur de M. le Capt.
Eugène Fournier qui s’est rendu anx
funérailles et à qui nous offrous nos
condoiéances.

—Mercredi matin, & dix heures,
ont eu lieu les funérailles de Mlle
Alice Létourneau, fille de M. God
froid Létourneau. Elle h succombée
à cette terrible maladie qui ne par-
donne pas. la cousomptiou.
La défunte était Szé- de 20 ans et

11 mois, et faisait partie de l'Union
de Prières de Montmagny.
Nous offrons à M,et Mme Godfroid

Létourneau età leur famule nos plus
vives sympathies.

—-Les cultivateurs ont commencé
à entailler leurs érables, et ça “coule”
abondamment, nous dit-on.

Alors vont commencer bientôt ces
excursions si joyeuses à la cabane/

Les étrangers à notre pays counais-
sent ceu la manière dont nos habi-
tants fant du sucre. Comme ils se-
raient émerveillés s’il leur était don-
né de venirs’asseoir à la table de la
cabane pour y manger, à l’ombre de
longs érables, la tire aux fils d'or, la
“ trempette ” traditionnelle.

--Etaient de passage encetteville :
A l'hôtel de Mlle Bernier, station :
Hon juge Pelletier, juge Angers,

MM. F. X. Toussaint, M. Yong, L.Pou
lain, J. Parkin, M. Alarie, M. N, Dil-
semine, F. Filion, D. Protean, tous de
Québ-c ; A- J. Turcot de Rock Islaud
J. Fo ter, de Toronto ; M. Welsh, du
Cap Si-Ignace ; G. Taschereau, de la
Beauce ; J. Fortin, de St-Jean Port-
Joly.

Bôtel Montmagny : M. J. Corbeil,
de St-Lin.

Hé:el St-Louis : M. Montreuil, de
Quebvc, M. Lavallée, de Lévis.

—La bénédiction de la chapelle de
la Srinte Familie a été faite diman-
che ie 18 courant, par M. le cure Ma-
rois assisté de M. Montreuil, vicaire.
Après la bénédiiction, M. le curé a
doune quelques explications sur la
cérémon1e eb le tout s’est terminé par
le chaut de quelques cantiques.
La retraite à la Normandie a com-

mencé lundi, le 19 courant et s’est
termii ée vendredi, le 24. C’est le
Revd. Père Manise qui a prêché cet-
te retraite. ‘
La première messe a été célébrée

jeudi matin, le 22 courant, à ia cha-
pelle de la Sainte-Famille, par le Rvd
M. Galarneau, et la ccommunion gé-
nérale a eu lieu le lendemain.

—-—Quand nos conseillers feront le
remaniement des listes électorales en
avril, qu’on n’oublie pas de se rendre
à l'Hotel de Ville et de bien surveil-
ler st votre nom y est inscrit, ceux
naturellement qui peuvent avoir ce
droit. Car tout citoyen qui n’est pas
inscrit se trouve le jour du scrutin,
dans .le cas du soldat qui
n’aurait pas d'armes. S'il est éclairé,
il ne devrait jamais se tenir à l’écart
des luttes électorales sous prétexte 

qu'une voix de plus ou de moins ne
saurait chatiger ie cours des évène-
ments.

li est vrai que la politique a peu
d'attraits pour la généralité des ha-
bitauts d'une ville. Cependant, on
uoit s'y intéresser quand même, par-
ce qu’elle embrasse les intérêts col-
lectifs de chacun de nous. %
Nous parlons d’une manière géné-

rale de tous les électeurs-de ce comté.
a

ECHOS DE LA RETRAITE

—A l’occasion de la retraite, M. le
curé Marois a institué dans la parois-
se la Société des Enfants de Marie
pour les jeunes filles, et la Ligue du
Sacré-Cœur pour les hommes et les

jeunes gens. Des centaines de per-
sounes se sont enrôlées dans les deux
sociélés.

—Le Rvd Père Géna est parti ce
matin pour aller précher une retrai-
te à Baliscan.

Les Révérends Pères ont fait la vi-
site 4 domicile des malades, mercredi
el jeudi.

—L’église peut à peine contenir la
foule de personnes gui se rendent
aux exercices de la retraite. Des qua-
tre coins de la paroisse, on s’empres-
se de se rendre à ces pieuses réu-
niovs.

Les For.stiers Catholiques de la
Cour de Montmagny out fais, diman-
che matin, leur communion pascale,
A celle occasion, la cour a fait chan-
ter nue messe solennelle à laqueile
officiaitle Revd. M. Marois, chape-
lain de l’Ordre.
La partie musicale a été faite par

les Forestierr eux-mêmes et une ma-
gmfique ailocntion a été faite par le
Revd P. Hoyois.
Quatre-vingt-un membres ont rem-

pit ce jour-id leur devoir pascal.

  

Feu Alfred Blais

——Mardi matin onl eu lieu a St-
Pierre de la Rivière du Sud les funé-
rattle s de M. Aifred Blais, fils de M.
Aviguste Bais, decéde accidentelle-
ment à Moutreal vendred: dernier,
Les vitoye:s de St-Piere et une fou-

le d’étrangers s'étaient rendus au de-
vant du corps vù Une longue file de
voitures s’est formée pour accompa-
gner la dépouille mortelle jusqu'à
l’église paroissiale.
Le service funèbre a été chanté

par le Rvd M. Auguste Boulet, pro-
fesseur au collège de Ste-Aune La-
pocatiére.
Le deuil était conduit par ses frè-

res MM. Télesphore et Juseph Blais,
résidants à Montréal, et M. Elzéar
Blais, oncle du défunt. M. Auguste
Biais, père du défunt, qui est grave-
ment malade depuis quelques semai-
nes n’a pu accompagner la déponi le
mortelle de son fils à l’eglise. Nous
offrons à M. Blais et à sa famille nos
plus sincères condoléances et lui sou-
haitons un rétablissement complet-À
la santé,

Les porteurs du corps étaient MM.
Hermus Boulet, Philias Martineau,
Philippe et Joseph Martineau, ses
cousins, Alphonse Morin et Alfred
Bouffard, ses amis.

L'orgue était tenue par M. Alphon-
se Boulet, organiste de St-Franguis.
MM. Emile et Aleime Jean, J. Gau-
lin, F. Boulet et Joseph Nicole ont
chanté de jolis morceaux de circons-
tance.
Remprqués dans la foule: MM.

Auguste Talbot, Eugène Bernatchez,
Symphorien Bernier, Alph. Caron,
1Juseph Nicole, fila d’Adélard, M. es
| Mose Geo. Garant, Joseph Nicole,jr.,
Lucien Nicole et ses s@urs, Alphon-
se Nicole, Ludger et Eugéue Thi-
beault, M. et Mme Louis Nicole, de
St-Thomas Montmagny ; MM. Alfred
et Montézuma Blais et les demoisel-
les Blais, de St-Aubert ; M. et Mme
Léonard Martineau, de St-François et
une foule d'autres dont les noms nous
échappent.

__
Abonnez-vous à

l’Echo de Montmagny.
Annoncez dans I'“Eono pe MonT-

MAGNT.” 
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GROS MORCCEAU POUR CINQ

 

 

N. B. Noussommes aussi les fabricants de

CHIQUER NAVY PLUG
 

“CLUB,” detaille

TABAC DE_ JOLI
 TERRIER> !ATOS

et
,

à

 

 

AU
MONDE

ETTE.
 

la marque connue de TABAC a

a CINQ cents la palette.
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“ TELEPHONE 22

Au Public en General
UN POELE DE CUISINE DE PREMIERE CLASSE VOUS SERA

VENDU BON MARCHE, ET A LA PORTÉE DE TOUS.

Toutes sortes d’ouvrages de Machineries el de Fontes, de 1500 ivres

at au-dessous, coulés et travaillés d'après les der: ières methodes.

Le moulin à battre ELEPHAN E, qui est le favor, de tous les culli-
valeurs aujourd'hui est aussi manufacture par

Arthur. N. Normand,
PROPRES
TAIRE

MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Les Marchandises d'Automne Commencent à Arriver
TELLES QUE

FLANELLETTE, FLANELLE, COUVERTES EN FLANELLETTE
pour grand lit et berceau, COUVERT'ES de laine grise et blanche, LAINE à tricoter,
CAMISOLES, CALECONS union et laine, Elc., Etec.

Quelques prix:

 

  
  

  

  

  

do
Couvertes laine grise $2.00 a $3 00

i Couvertes laine blonche $2 50 a $5.00
| Camisoles et calegons tout laiue 5)cts.

Coton carreauté pour Hcts la verge
Flanellette “dots laveige

Couverte flanellette pour berceau, 25c.paire
do pour grand lit T5c. paire

à  #æ-Pourfaire place à ces nouvelles mar-
> chaudises il faut vendre la balance du

9 considérable
‘ff sera faite d'ici au 15 septembre prochaiu.

Venez au magasin de

Une réduction

J. C. LISLOIS.

  

HOTEL COMMERCIAL
Rue St-Thomas.

Wm. GAMACHE,Propriétaire.
  

VINS ET LIQUEURS, de première
qualuié,

CIDRE EAU MINÉRALE,
BIÈRE ET PORTER
CIAARES et CIGARETTES

t&-Voitures pour pensionnaires

à tous les trains.

 

C. Coulombe & Cie.
Rug ST-Louis

Jai l’honnenr d'informer mes nom
breuses pratiques et le public en ge
néral que J'ai toujours en maius un

. Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ete, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
rompélitron. Aussi :

LIQUEURS DE TOUTES SOR,
TES, comprenant : Brandy, Gin-
Scotch, Whisky, Vins, ete.  

Belle -
Marchandise d'Automne

AU MAGASIN DE

J. V. Proteau.
Les prix sont tellement bas que

vous vous procurerez beaucoup
d’effets

POUR TRzS PEU D'ARGENT

Ne vous laissez pas dire que c’est
partout la même chose, et que les
marchands ne tiennent pas leurs
promesses ; venez Vous asssurur
vous-même de la vérité de ce que
nous avançons.

Assortiment complet de
MARCHANDISES SECHES, PELLETE--

RIE, EPICERIES, ETC, ETC,

Dr A. LAROCQUE,
LD. SD. DS.

GRADUE DE PHILADELPHIE
ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

BUREAUX : 467 Rue St-Jean,

250 Rue St-Joseph, QUEBEC.

 

 

Grand Changement au
Magasin de F. Cohen, à Montmagny
Je suussigue au l'honneur d'infor-

mer le publie eL mes pratiques que
le ler avril prochain, je (rausporte-
rai mon magasin sar la roe S!-Loni:s,

dass une des Maisons de M. Cyrille
Coutonibe, et que je cos line rai, com-
mie patrie passe, à duniner satisfac-
Lontons,
WN: ORE UNF GRANDE CHANCE

Je ver-1-rete mre pratiques et le public
es général pour l'encouragement qu’ils
ont bien voulu me donner dans le cours
‘de l'année expirée et pour telles raisons
Jr Horneral ur € chavce n out ie moude.

Unie visite ent sollicité» AU ipagasin po-
puiaire de

F. COHEN.
Rue du Dépôt.

Pierre Nicole,
ENTREPEENEUR ET

Marchand de Bois de Sciage.
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, Mou-
lures de toutes

sortes, etc.
ÿ Ouvrage exécuté avec soin et
proimptitude.

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de
oF

F.-J. NiORIN,
RUE DEPET. / El

UN LOT LE TC
Marchandises séches

que je vendral au prix coûtant.
Beau Tweed a Pantalon, belle

serge, presque pour rien,

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

line visite est sollicitée.

N. RIOUX et CIE,
MARCHANDS

EPICIERSenGROS
ET IMPORTATEURS

d'Epiceries. Provisions, Thés, Sucres,
Melasses Graisse etc, etc.

Boissons et Vins de toutes sortes.
R@- Nous invitons les marchands à
vetir faire tine visite à Votre Magasin

N. RIOUX & Cie.
156, 158, 160, 162, 164,

Rue Faiut-Paul, QUEBEC,

  

  

VAS

par
demi-centin

jour
c’est là tout ce que ça vous coûte pour recouvrer
votre santé. La nature fournit le remède le plus
sûr, le plus prompt et le plus efficace contre toutes

les maladies du Sang,
des Rognons.
ferme une garantie en

de l’Estomac, du Foie et
Chaqueboîte est enregistrée et ren-

règle. Si les directions À
sont suivies et si la guérison ne s'effectue pas,

votre argent vous sera remis

| Qu

 

| est le meilleur remède de la Nature.
ment de 200 jours dans
doses souvent suffisent pour vous rétablir.

Nalive Herbs
Un traite-
Quelques

Gardez §
chaque boîte.

le reste, c’est un sûr préservatif contre la maladie,
conservant le sang pur, les-nerfs forts et tout
l'organisme en harmonie. Si vous ne pouvez vous
le procurer chez votre pharmacien, nous vous en en-'}

=

* Our Native Herbs se

Jerrons une boîte par la postesur réception de $1.00.
7 ¢ 7

vend aussi en poudré.

THE ALONZO 0. BLISS C0., 232 Rue St-Paul, Montreal, Canada.
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—Le général) Cronje a été em-
barqué à destination de Ste-Hélè-
ne. Nouveau Napoléon, c'est après
tout un grand honneur qu’on lui
fait d’avoir de lui une pareille
peur.
—La reine d'Italie possède un

mouchoir qui vaut $30.000. Trois
dentellières y ont travaillé pen-
dant plus de trente ans—Mon
mouchoir ne coûte pas si cher,dit
un vieux marin. Il se mouchait
avec ses doigts.

a

   

—exportation du lait éh blocs

gelés de la dimension d’une bri-
que ordinaire, est maintenant de-
venuel’une des prinçipales indus-

tries du Danemark. L'état de con-

gélation maintient le lait dans sa
pureté primige”et les “Briques
du DanemarK# comme on les a
pelle généralement en sont m
tenant arrivées à jouir j'unr
en certains pays  Bngppe.
seule maison de Cabenatue
porte, parait il, 110,0081j
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